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Briser le tabou

Un couteau a viande: c'est l'illustration parfaite d'un produit à double
usage, a la fois civil ou belliqueux. Ce concept se trouve au cœur de la
legislation helvetique Elle tente de régler les inévitables questionsmorales soulevées par le marché de l'armement en définissant des
categories de biens militaires et de pays vers lesquels l'exportation est

La question concerne aussi les scientifiques dont la recherche encryptographie, robotique ou encore virologie pourrait contribuer à
une application militaire. Mais les institutions suisses n'abordent
pas volontiers ce theme, La question ne les concerne pas, déclarent
certaines, avant de reconnaître que oui, elles mènent des recherches
ayant nécessite un contrôle a l'exportation de la part du Secrétariatd Etat al économie. Davantage de transparence sera nécessaire afin
que politiques, citoyens et journalistes puissent analyser les enjeux et
exprimer leur avis en connaissance de cause.

Une initiative des Académies suisses des sciences naturelles va dans
le bon sens pour briser le tabou: au printemps 2016, le forum pour la
recherche genetique a initié le dialogue avec les biologistes afin de
discuter des enjeux liés au double usage possible de leurs travaux, par
exemple dans des armes biologiques.

Le monde académique milite avec raison pour la liberté de la
recherche. Mais comme tout absolu, celle-ci a ses limites: financières,
éthiques ou légales. «Il y a beaucoup de choses qu'une technologie ne

'

devrait jamais être autorisée à faire. La façon de l'interdire c'est de
ne pas la créer», déclarait début 2016 le CEO d'Apple Tim Coole dans
sa lutte contre le FBI qui lui intimait de décrypter le téléphone d'un
terroriste. Des universités allemandes ont mis en place de manière
volontaire une «clause civile» qui prohibe tout travail dont les objec-
tifs ne sont pas exclusivement civils. Que le monde académique
suisse se décide en faveur d'une telle mesure ou non, il doit réfléchir
de manière ouverte sur la façon dont il entend gérer la recherche liée
à l'armement. Sous peine de se voir imposer des règles par les autori-
tés, ou de faire face aux questions gênantes de la société civile.

Daniel Saraga, rédacteur en chef

ß académies suisses
des sciences
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